
("iJAlXZfÈi I~',E. VO.XX 1 No 6

Saraedi 8 Aout 1896

DE

MONTREAL

Publiée avec l'approbation (le Mgr l'archevêque
de Montréal.

PRIX D>E L'ABONNEMENT

Uia:$1.0(O, payable d'avani~e. Le No 2cý
Una: ADMINIST'RATION

'A I Archevcéché de Montréal, Boite 1624, B» P.

&IOj LAPEIIIE, iMIprimeurs-reliteurs, 421 rue St-i'aul.



Bell Tutephone 2235.ý Bloulin, Desforges& Ltorle

Pours d'Âppareils i Gaz, Chauffage j Eau Chaude,Vapeur, Bmse ou Haute PresSi
c.ouvreurs en Ardoise, G.ravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de métaue-

C513O»,, xLOEm 4DM=.&ZI , mentréal.
BEFEBENCES. - Soeurs Grises. - Congrégation N.-Damne. - Bon Pasteur.j

J6suiý-Mààr1e. - Cathédrale de Montréal. - Eglise de N.-D. de Lourdes, point

gt.Cbaries.- Lachine, etc., etc.- Uine attention toute spéciale aux commandesd
Clergé et des Coinmuflantés Religieuses.

ADOLPHE C. LARIVIÈRE ROD)RIGUE C. LARIVlÈRE PIERRE10

LAIIIVIEIIE & DUDE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthe:, Moulures, Baguettes, Etc., Etc,
Tournages et flécouPages

Exécutés avec précision, netteté et goû~t.

Manufacture: 487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARP
Bureau: 74 rue ST-ÂNqTOInE

Téléphone Bell 1382 MONTR"AL

RESSORTS DE PORTE AUTOMATIQUES
Le grand 1,6 demiratu l' "pour lem égihes

PAILLASSONS en fi. d'acier nettoyant les piedO
en passant dessus, SERFRURES et OAM3NAS
sûreté, BALAIS à tapis, RABOIRS IlSurveyer,
garantis, etc., etc.

CJh« Xi. .T. A&. V~ V Y W
-et Rue gt.LBUremS, mr#'ý



MACHINES A ECRIRE
Nous avons l'honneur d'informer Messieurs

les membros du clergé, et surtout les directeurs

de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-

ce des machines à écrire

DENSMORE, REMINGTON-SHOUES,
PEERLESS, HARTFORD.

Q68 Machines sont les plui pertèýctlonfléoà et pe3uveriL satisfaire tous les
gofits, toutes les exigences et toutes les bourses.

2,"as fournitures, telles que rubans pour toutes macihines, papier carbone,
Pýers toile, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous touc; les rapports.

aaciifls de secoale main, en parfait état.

1'1 Visite (ou correspondance) est respectueusement sollicitëe.

OLEMENT & OUSSON
AGENTS GÉNfflAUX

latiffl des Chars Electriques, Cote de la Place d'Armes,
~Irélpheue Bell 2065 A11il.rnrn..UONTRÉAIL, P. Q

Catalogues et échantillons d'3crlture franco.

J. B. RESTHER & FILS
BUREAU : Bati88e Imperiale 1er etage, No. 13

,à107 RUE SAINT-JACQUES
'~lphOne Bell. 1800. MONTREAL.

Xe, Resther se chargent de plans, devis, et surveiliance des travaux, pour
Q041tru6tîon d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spéciales
sorti rattes aux corporations religieuses.

XeL RESTRER sont recommandés par plusieurs corporations



Prières des Quaira»te-Heur«

LUNDI 10 AOUT - Hôtel-Dieu.
,ý5ERCRFED1 12 - Noviciat des Oblats.
VENDREDI 14 - Noviciat des ,Jésuites.

Fêtem de la seMaine
DIMANCHE 9 AOUT - 11 i>ent. S. Alp. Lig, E. B., d.
LUNDI Io0 I - S. LAuitENr, M.. d. 2 cl.
MARDI 11 d - Ste Philomène, V. M., d.
MERCREDI 12 di - Ste Claire V ., doub.
JEUDI 13 - (Je l'Octave, Sem.
VENDREDI 14 - Vlg. de l'Assomption, sem.
SAMEDI 15 - ASSOMP. ubE ,A B. V. M., d. 1 cl.

]La Semaine ReUieua. de Igontrèal
S'adresser
Pour la Bédacion, à M. G. fLauth, Archevêché dle Mlontréal.
Pour l'Administrationî, à M. L F. Cousineau, Archevêché de Montr*ul.
Sur demande, la SxidAiNx BELIe rnc5E recommandera aux prières les parent

défunts de ses abonnés.

.1É12FRES 3&/ Lfl Y ERGn;NE
25% dt- redjuction pour le Clergé et les Communautés BelIgieuses

MM LArPiIl LAV\ItINE c nt un manteau roirain à la di'-posîýtion de lento
clients.

TELEFFHONE 7283 360 iBRUE ST-DENIS MONTREAL

ALBERT GAUTHIER
:IMpORTATeUR ET MANUFACTURIeR

m'ornemente <'EgilUe
Bronzes et Chàaoubloet

Statues de toutes descriptions, c1l-mîna de croix en bas-relief, on poinSU#
S10b ulle, en Chiocrocs et Mib~abe~ 8sgnlf1quets choix de Lampezde si%

tuaire, Lumtrep. ClindelIii- (J il Il El Cana lélD et, ('aties, Ciboires, Ontenai
et Burettes. Vin de meisse de Sicile, Mladère et Taragone.

Cierges ai prouvé~s rour le culte par les autorités de l'archevê~ché deMontr6al.

Magnifique candéla bre be evelé au Canada et aux Etats-Unis,
sept lumières, pouvant donnel au-delà de cent changement di$
rents, aux prix de $32.5o la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUSc PNJI

1677 rue Notre-Dame - Montres0l



DR J. G. 0. CENDRE
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LA.URENT 20
MONTREAL

TRAC TION de DENTS sans DOULEURS
Par l'électricité et par anesthésie locale.

USS ES DENTS posées sans PALAIS,
OOURONNES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines.
DENTIERS faits d'après les procédés les plus

nouveaux.
lres de conslItationis: de 9 a. ni. a 6 p. m.

-Tééphone 2818

VICTOR THEJRIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

GRAND ASSORTI-MENT DE OORBILLARDS
A vendre à des conditions très facilecs.

ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
é'1fphone 1a99. speialite, embiaumer.

180 rue ST-JAOQUES
Edifice de la Banque d'EpargneIDIERT ONTREAL

%taux FabquseauCounusreiiseonoiaond
Paar annuités, avec amortissemet. Négoce iati ons olidabtuospour

o% BIii Fo nds. A ceux qui on e l'argent à prtr 'i toujoursh peode
Pour des emprunts à 6 %, Intérêt payable semi-annuellement.



LE VENTILATEUR

E D L
(BREVETÉ 26 MAI 1894.)

L'appareil le Plus effioace pour la ventiatiO

parfaite dos

Manufactures
Edifkces . ..

. Publics,
*Eglises

Maisons.
.d'Education,

Ré6sidences -
a l . Ecuriesi
Cabinets . - -

. . d'Aisanc9,
Etc,., Etc. -

î !ýýiý1i Il est mis en mouvement, non seulement par 10
moindre vent, mais aussi par la différence de teuli*
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bitibei
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur étO
blit un courant d'air continuel et aspire toUtOo
les poussières, la fuimée, les vapeurs, lair vicié, MO

Le IlVentilateur Follen"9 est hautement recommandé par les Pt%'
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et do
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIEUR'S GRANDEURS

Losse.rd & Hmrri0o
PEOPRIETÂIRES ET MANUFACTURIERS]

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

BÉiIÉnhNLs :- Séminairei de philosophie de Montréal, Université Laval, 10
Dames du Sacré-CSur de Montréal, le Monument National, l'Rospice (5ameiitl,
la Providence (lu Mile-End, les ýSours de Ste-Croix, MWontréal,' et-toutes
écoles des Commui-saires catholiques de0 Montréal.

42V. R«UIE CIRAIG. Montréal@



Â4ND. EP.ISSET & F"ILS, 21, 22,L
Dépositaires des an. PP. TrappIstem d'Oka,

Ti'ennent leur Vin de Messe: par caisse de 12 bouteilles: .. ......... à $3.00
fi "ý 4 par galn..........~ 1.25

Vi DE Reçoivent directement les Vins de Prance, d'Espagne, etc.
DE MO TAE~ Par caisse de t2 bouteilles :...... ........... $ 2.5O111014PERAN Par gallon :......... ............................ $ 0.90

M')RDEAUX> Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons.......... $0s.00
Vinls de PORTO, SHERRY, MADèRE, MALAGA : De $1 la caisse à $20.
COGNAkcs, depuis $6 la caisse à $18.-LQtniuas.-3orGiES blanches et de

Couleur Pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues détailles sur demande.
Eaux minérales :Contrexevîlle, Vittel, etc
Provenance et pureté des produits garantie.

UTABLIE RN 1874

Ca A. LAMIONTAGNE & CIE
1JLR CHANDS TAILLEURS

AeO 1536 Rue Ste-Caiherine, Voisin de la Banque d'Epargu

MONTREALF NOu, accordons au Clergé et aux Communautés religieuses
t'ne Attention toute spéciale.

QIÂ01LITÉ : TWEEDS FRANCIIS, ÀNGLAIS, EQOSSAIS et MAADIENS.

(*ranlt et Marbre de différentes Couleurs
3RUE& WINDSOR - MONTREAL

] ROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

Tele'61phone No 2973. Marbrier Sculpteur
IkiIlueta Pierres Tumulaires, Autels et Devants de Cheminées, Carrelage

en Marbre et Mosalq ne, etc.
OU Référence : rchevéchd de Montréal.

~.A. BEAULIELT-..,,

-bricant de Vitraux peints et en mosaique
Constructeur et Décorateur dA4utels et de Chaires

c etc.i d'églises, chapelles, r&d4deuces. bureaux, statues, banniè,res reai.

ouvrage lait avec 5011) et, dtans tous les styles. Satisfaction garantie.



LIBRAIRIE 0.-O. BEAUCHEMIN & FILS!
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Le Curé d'Ars. Vie de Jean-Baptiste Viarmey, publiée sous les yeux et avec
l'approibation de Mgr l'évêque (le Bolley par l'abbé Alfred Moniiil,
'2vol ................................................................... 8
Le même~ ouvrage, abrégé, en un volume ........... .............. O 0 6

Mgontalembert. Sa jeunesse, 1810-1836, par le R. P. Lecanuet. i VOL.
X5b.......................................... .......................... 1 25

Vie du bienheureux Théophile de Porté, mineur de l'observance de Saint
François, par M. l'abbé Abeau. 1 vol. 9 x 5J ...................... i12

Un Apôtre français au Tonkin, Mgr Pugenier, par G. de Allenjoye. 1 vol-
7 x5 ..........................-......................................... 0 6

Le Rév. P. Henri Chambellan, de la Compagnie de Jésus, 1834-1892, par la
1P. Charruau. 1 vol. 7 x 5 .................. . ..........................o 76

Lettres de l'abbé Henrt Perreyve, 1850-1865, avec le portrait de l'auteur-
0 l vol.7 x 5 ................................................... ........ 1 0

Pierre Olivaint, prêtre de la Compagnie de Jésus, par le P. Charles Clair,
(le la mêmue compagnie. 1 vol. 7J x 5 ................................. O 88

Aux Jeunes Gens. Conseils du R. P. Olivaint. 1 vol. 7J x 5............o7

le très saint Sacrifice. Explication des prières et des cérémnonies de la
messe, à. l'u>age des prêtres, des communautés religieuses et des pelr
sonnes pieuses vivant danis le inonde. 1 vol. 7J x 5 ............... ()76

Figure exquise. Jeainne d'Arc, par Léonie de Bagelaire. 1 vol. 7 x .o88
Le Rév. P. Louis Millériot, de la Coinpagnie de Jésus, par le P. Charlcs Clair,

de la nième compagnie. 1 vol. 7.- x 5 ........................ ........ t')50

Immolation et Charité dans le gouvernement des ames. Lettres à nuesué
rieure de conîrnunauté, par le R. 1'. Giraud. 1 vol. 7 x qi ...... ()6

De Ilesprit et de la vie de sacrifice dans l'état religieux, par le R1. P. (iiraild.
1 vol. 7 x4J ......................................................... o 8

Trois retraites à l'usage des religieuses, par le, R. P. Ratisboinie 1 VOI,
7Jx 5 ...................................... ................... ..... )8

Les origines. Qiiestinns d'apologétique, par NI. l'abbé Giiibert. i Vol.
9 x6................................................................. .

lie LA

PO1ýS1E CANADIENNE
.Dettxirt édif,,t nîlîaoemn atigIiIint et pt,&cédee dune préfaCeP1

niar MI. l'all) A. Nantel. 1 beau Vol. 1) x (;............................o
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Offices extraordinaires. - Il Un bureau de placement. - III Aux
prières. - IV Sainte Philomène. - V L'encyclique Salis cognilum vobis
'est. Analyse. - VI Profession religieuse et prise d'habit chez les sœurs de
SainQte-Croix, à Saint-Laurent. - VII Avis au clergé. - VIII C'est aujour-
d'hui dimanche.-- IX Léon XIII. - X Tissu devant composer les scapu-
laires. - XI S. '. le cardinal Monaco La Valletta. - XII Indulgence de
lautel privilégié. - XIII S. E. le cardinal Bourret.

OFFICES XTRAORDINAIRES
Annonce@. - Dimanche, le 9. - Annonce de la fête de saint Laurent,

4e la Solennité de l'Assomption, du jeûne de la vigile, le 14, et de l'ouver-
4lire de la retraite pastorale, le 9.

Grand séminaire. - Dimanche, le 9. - A 8 heures du soir, ouverture
de la première retraite pastorale.

Titulaires. - Dimanche, le 9.-Solennité des titulaires de Saint-Laurent
et de Saint-Hippolyte.

Iranche, le 16. - Solennité du titulaire de L'Assomption.

TIR 2EEA19 33 ]FIAVSEET

A Semaine Relqu'iuse a annoncé, dans le temps, la fonda-
tion du Patronage d'Youville, situé au coin des rues

Lagauchetière et Saint-Urbain.
NOus disions alors, en substance, c'est une oeuvre émineMment
rChltienne, capable de venir en aide aux jeunes filles instruites et

bien élevées, qui se voient obligées de quitter le foyer paternel pour
chercher, en ville, une place dans les bureaux ou les maisons de

--rnuerce.

L'importance de cette fondation, son utilité sous le rapport moral
M Inatériel, ont été vite comprises ; et aux dévouées fondatrices, les
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Seurs Grises de l'Hôpital Général, les éloges et les encouragements
n'ont pas fait défaut.

Mais voici qu'une ouvre annexe, dont l'opportunité est indiscut-
ble, vient d'être attachée au Patronage d'Youville.

Il s'agit d'une maison de pension et d'un bureau de placement
pour les servantes.

A cette classe intéressante de jeunes filles exposées, sans protec-
tion et sans expérience, à toutes sortes de périls, le nouvel établisse-
ment est destiné à rendre des services inappréciables.

Ces enfants de seize à vingt ans, qui viennent de la campagne,
pures, bonnes, ingénues, nous voudrions les avertir toutes avant
qu'il soit trop tard : qu'elles sachent se défier de certains agents, de
certains cochers, de certains embaucheurs, de certains messieurs et
de certaines matrones, repeontrés, le soir surtout, dans les gares on
sur les quais.

Que Dieu les préserve de trop de confiance. d'une première im-
prudence suivie presque fatalement d'un premier malheur. Le relève-
ment serait trop difficile !

Ce conseil est bon et mérite d'être entendu.
Ainsi donc, toute jeune fille prudente et désireuse de ne pas se

laisser circonvenir par les offres de service et les promesses alléchan-
tes d'inconnus, toute jeune fille qui arrive à Montréal sans engage-
ment pi éalable et sans y connaitre des parsonnes sûres auxquelles
elles puissent se confier, devrait aller tout droit au Patronage d'You-
ville tenu par les Sours Grises, au numéro 583 de la rue
Lagauchetière.

Elle sera admise comme l'enfant de la maison et n'aura qu'à se
féliciter d'avoir suivi nos conseils.

En attendant qu'on lui ait trouvé uñe place, elle prendra part à
une vie commune dont le règlement très large aura surtout pour but
de l'initier à ses future travaux.

On ne charge rien pour le logement, et la pension ne coûte que
trente cents par jour.

le stage d'ailleurs sera court, car nous en sommes persuadés, ayant
longtemps toutes les bonnes familles de Montréal viendront cher-
cher leurs domestiques au Patronage d'Youville.

Et puis, si les maitresses ont le droit de faire une enquête sur à
valeur morale et les aptitudes des servantes, les religieuses de
leur côté ne laissent partir aucune de leurs pensionnaires sans être
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certaines (ue la place offerte ne deviendra pas pour ces jeunes pro-
tégées un danger de perversion ou de scandale.

A ces premiers bienfidts s'ajouteût d'autres avantages.
Les directrices de l'Suvre exigent des maîtres que, dans la mesure

du possible, ils permettent à leurs domestiques de venir au refuge
de temps à autre ; et la plupart des familles sont dignes de tout
éloge pour la régularité avec laquelle elles les y envoient.

Les quelques heures que durent ces réunions sont employées, en
partie à.des amusements variés et à des conversations. intimes entre
les jeunes filles et les directrices du patronage, en partie à des ins-
tructions pratiques sur les devoirs des serviteurs envers leurs maitres
et à de courts exercices religieux présidés par le chapelain de l'éta-
blissement.

Aucune famille ne trouve cela du temps perdu, tant il est vrai que
la fidélité à Dieu est la mesure de la fidélité envers les maitres.

Pour aviser mieux encore à cette double fidélité, les religieuses
se proposent d'établir pour leurs protégées une Congrégation de la
Sainte-Vierge, avec une retraite annuelle.

Enfin, les bonnes sœurs attendent les ressources pour fonder une
infirmeri- où l'on recevrait les domestiques malades, et un asile pour
celles qui ne pourraient plus travailler.

Qus le ciel bénisse tous ces beaux projets!
C'est si triste de voir sans sauvegarde contre les séductions et

sans appui dans les infirmités de la vieillesse, celles qui passent la
meilleure partie de leur existence à soigner et à servir les autres.

Messieurs les curés de la ville et de la campagne feraient ouvre de
zèle en prenant sous leur patronage ce bureau de placement, et en y
dirigeant, avec une lettre de recommandation, les jeunes filles de
leur paroisse.

Il serait bon, dans ce cas, d'avertir la supérieure, du jour, de
l'heure et du lieu de l'arrivée de ces jeunes filles. Grâce à ces sages
précautions, les malentendus et les dangers seront évités plus
e!ficacement.

Tous ensemble, faisons des voux pour le succès d'une entreprise
i charitable.

AUX PRIERES
Dame Joséphine Deslaurier, épouse de Joseph Corbeil,
int-Jérome.
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(Il AOUT)

M OYONS comme Philomène, par la justice de notre vie,
par la vivacité de notre foi, dans la main de Dieu;

nous serons, nous aussi, placés près de son cœur et ce cour
nous sauvera.

« Philomène était une jeuné vierge très pure et très aimable;
aux dons de la fortune, de la naissance illustre, Dieu avait

ajouté une surabondance d'autres dons naturels qui en faisaient
une jeune fille très digne d'étre recherchée.

« Le tyran qui régnait alors jeta les yeux sur elle et voulut
la faire asseoir sur le trône d'or où il siégeait tout puissant; il
mettait à cette élévation une seule condition : renier sa foi et
renier le Christ.

« On sait qu'elle fut la réponse de la jeune vierge; elle l'avait
lue sur le sarcophage qui recouvrait les restes mutilés d'Agnès:
Amo Christum 1 J'aime le Chriss 1

u Arracher du cour de la jeune vierge cet amour du Christ,
cet amour qui avait fait la joie de son enfance et les délices de

sa jeunesse, tous les tyrans du monde ligués contre elle n'au-
raient pu y parvenir. Dioclétien dut s'avouer vaincu ; mais
dans sa rags et dans son dépit, il envoya le bourreau vers la

jeune fille ; elle subit le martyre, et son corps virginal fut jeté
dans le Ti

« Alors Dioclétien, les juges et les bourreaux purent battre
des mains, comme autrefois les juifs au pied de la croix de
JÉsus, et dire : a Nous avons tué la chrétienne. »

« Triste victoire que la leur... Ils avaient brisé son corps,
mais l'ame restait libre ; portée sur les ailes de la foi et de

l'amour, tout empourprée d'un sang généreux, elle était allée

là haut dans les sphères éthérées, s'unir aux chours des vierges

martyres, ses sours et ses devancières, pour suivre le diviu
Epoux partout où il porte ses pas. »
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L'ENCYCLIQUE " SATIS COGNITUM VOBIS EST"

ANALYSE

b7'ENCYCLIQUE sur l'unité de lEglise expose, en un ma-
i gnifique enchaînement de cent douze citations empruntées
| à la Sainte Ecriture et aux Pères de l'Eglise, la doctrine

relative à la constitution de l'Eglise, divine par son origine sur-
naturelle, par sa fin humaine, par ses membres.

le Souverain-Pontife réfute l'erreur de ceux qui s'imaginent que
l'Eglise est ur'e institution purement humaine, tandis qu'au contraire
l'union des éléments humains et des éléments divins est nécessaire
à PEglise, de même qu'en Jésus-Christ la nature humaine était unie
à la nature divine.

Il ne faut pas considérer PEglise telle que pourrait la façonner la
pensée humaine, mais telle que le Christ l'a fondée sur la base de
l'unité, lappelant sienne, disant : « J'édifierai mon Eg'ise, lui
transmettant le mandat que j'ai reçu de mon Père. »

La doctrine de Jésus-Christ, quoique consignée en grande partie
dans les Ecritures, ne pouvait rester à la merci des diverses inter-
prétations des hommes, vu. la profondeur de cette doctrine et des
mystères, ainsi que la variété des intelligences humaines. Notre-
Seigneur a donc choisi des apôtres, leur prescrivant d'enseigner
toutes les nations, fondant ainsi un magistère vivant., authentique,
perpétuel.

Il n'appartient donc pas à l'individu de repousser quelques vérités
sans encourir l'hérésie. La nature de la foi est telle que rien n'y
répugne davantage que le fait de croire certaines càoses, d'en
repousser certaines autres.

Outre le maintien intégral de la doctrine, la mission de l'Eglise
embrasse les moyens de sanctification et de salut, l'administration de
la chrétienté. Ils calomnient PEglise ceux qui disent qu'elle empiète
sur les choses civiles et sur les droits des princes.

Dieu a établi PEglise ainsi qu'une société supérieure à toute
autre par la fin qui lui est assignée. Et comme aucune société ne
peut subsister sans un pouvoir suprême, il y a institré Punité de
commandement complétant Punité de communion. Jésus-Christ a
choisi Pierre et ses successeurs comme le fondement et le centre de
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l'unité, avec une suprême autorité à laquelle nulle autre n'est supé-
rieure, octroyant à Pierre de ne jamais -illir dans la foi et de con-
firmer ses frères.

De cette primauté de Pierre découle l'unilé de l'Eglise. Quicon-
que n'adhère pas à la chaire de Pierre ne peut participer à l'autorité
ecclésiastique. Nul ne peut élever une chaire contre la chaire
romaine, qui jouit non seulement de l'autorité et de l'honneur, mais
de la pleine juridiction sur chaque évêque et sur tous collectivement.

« Qu'ils ne refusent pas d'entendre Notre voix et de seconder
Notre charité paternelle, conclut le Souverain-Pontife, ceux qui
reconnaissent Jésus-Christ comme le Fils de Dieu et le Sauveur du
genre humain, mais qui errent loin de l'Eglise son épouse. Il faut
que ceux qui acceptent le Christ l'accoptent tout entier.

« Nous appelons aussi à Èous les hommes que le souffle de l'impiété
n'a pas corrompus entièrement et qui recherchent au moins comme
Père le Dieu créateur du ciel et de la terre. Que ceux-là aussi Nous
entendent, car ils ne peuvent pas être compris parmi les enfants de
Dieu s'ils ne reconnaissent pas Jésus-Christ pour leur frère et
l'Eglise pour leur mère. »

Léon XIII termine en exprimant la confiance que la miséricorde
de Dieu dirigera les volontés des hommes vers l'unité de l'Eglise.

PROFESSION RELIGIEUSE FI PRISE D'HABIT
Chez les seurs de Sainte-Croix, Saint-Laurent

LE 29 JUILLET 1896

A cérémonie était présidée par Sa Grandeur Mgr l'arche-
vêque de Montréal.

Ont prononcé leurs veux : Sr M. de Sainte-Blandine, Dlle
Evana Corbeil, Sr M. de la.Purification, Dlle Louise Brouillet,
Sr M. de Saint-Thoimas de Cantorbéry, Dlle L. Young, Sr M. de
Sainte Pauline, Dîle Mary-Helen Hennessey, Sr M. de Saint-
Denis, Dlle Ellen Connors, de Montréal ; Sr M. de Sainte-
Léontine, Dlle Emérentienne Desrochers, de Sainte-Croix,
comté de Lotbinière ; SrM. de Sainte-Léopoldine, Dlle Mecthilde
Pilon, de Saint-Tiorothée ; Sr M. de Sainte-Olive, Dlle Emélia
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Cantin, de Saint-Liguori, comté de Montcalm ; Sr M. de Saint-
Donatien, Bile Exilîne Valiquette, de Saint-Jérôme ; Sr M.
de Sainte- Elodie, Dite Plomène Roy, de Saint -Eloi;
Sr M. de Sainte-Maximilienne, Bile Luména Lizotte, de Sainte-
Anne de Lapocatière ; Sr M de Sainte-Dosithée, Bile Elvine
ýGignac, de Lafontaine, Ont.*; Sr M. de Sainte- Wénéfride, Dlle
Emma Martel, de Saint-Thomas; Sr M. de Saint-André-Corsini,
Dlle Elizabeth Kernan, de New York; Sr M. de Saint-Pierre-
d'Alcantara, Bile Mathilde Campeau, de Sainte-Scholastique ;
Sr M. de Saint-William, Bile Mary-Jane Hran, de Saint-
Alexandre-d'Iberville ; Sr M. de Sainte-Melchtilde, Bile Mal-
vina Boucher, de Saint-Joachim de Shefford ; Sr M. des Oli-
'viers, Bile Marie Bousquet, de Saint-Damase, comté de Saint-
Hyacinte ; Sr M. de Sainte-Paula, Dite Fiora Kennedy, de
SaintRaphaël, Ont.; Sr M. de Sainte-Albine, Die Mary-C.-
McDougald, d'Alexandria, Ont.

Ont pris le saint habit : Dite Rose-Anana Précourt, Sr M. de
Saint-Hlélène-de-ia-Croix, ie Marie Lebeau, Sr M. de Saint-
Brun, de New Bedford, Mass. ; Dite Marie-L. Roy, Sr M. de
Saint-Fabien, de Saint-Eloi; Dite Antoinette-Sara Morache,
Sr M. de la Visitation, de Saint-Jacques ; Dile Vitaline Char-
trand, Sr M. de Saint-Elzéar, de Terrebonnne; Dile Sarahi Shaw,
Sr M. de Sainte-Monique, d'Alexandria, Ont.

Etaient présents: MM. les abbés Lesage, curé du Mile End;
Descarries ; Ryan, curé de Renfrew, Ont.; Fortin, vicaire à
,New Bedford ; Berners, chapeiinin ; le B. P. Larochelle, Saint-
Laurent.

O.i% amcoigd

GR LaRocque, évêque de Sherbrooke, fera la bénédiction
de- trois nouvelles cloches de l'église de Chambly,

demain, dimâanche, le 9 août, à 3 heures de l'après-midi.
Tous les inassieurs du clergé sont invités à cette cérémonie.
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S'EEE A130123'EU 
HISTOIRE

RAND'MERE, vous avez quelque chose, bien sûr?
- A quoi le vois-tu, petite ?
- Quand je suis rentrée de l'ouvroir, vous aviez

laissé tomber votre tricot, vos mains étaient si tristes, si tristes!
J'ai en beau montrer mon carnet plein de bonnes notes, vous
n'avez même pas souri...

- Eh bien ! oui, ma fille, je suis triste... Je ne vois jamais
sans chagrin revenir le Dimanche. Ton père va encore le
passer tout entier......... Ah ! si ta mère était là !

- Si maman était là, que ferait-elle, grand'mère ?
- Je n'en sais rien ; mais elle aimait tant le bon Dieu,

qu'elle trouvait toujours le moyen .d'amener à son service
ceux qui lui tenaient au cour. Dans aucune maison du village,
le Dimanche n'était mieux observé que chez nous. Hélas ! tout
est bien changé !

- Est-ce que vous et moi nous ne pourrions rien, grand'mère,
pour ramener ce bon temps-là !

- Pauvre petite ! que veux-tu que fassent une enfant et une
vieille femme ? Ton père n'est pas méchant, il serait le meilleur
des hommes, sans cette facilité à se laisser entraîner par les
camarades.

Georgette était songeuse.
- Et moi aussi, pensait-elle, j'aime le bon Dieu et j'aime

papa ! Grand'mère dit que maman trouvait de bonnes idées
dans son cour... Ah ! comme je vais prier ce soir ! et peut-être
que maman qui, de là-haut, voit tout notre chagrin, m'enverra
demain une inspiration.

Lorsque Jean, le père de Georgette, rentra de son travail,
la fillette alla au-devant de lui, le débarrassa de ses outils et, avec
un visage joyeux et des paroles aimables, elle l'entoura de
prévenances. Quand elle vint lui dire bonsoir, il l'embrassa
plus affect ieusement que de coutume, en lui disant d'une voix
très douce :

- Comme tu ressembles à ta mère!
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Cette parole la paya de toute sa peine, elle s'endormit le
cour plein d'espoir. « Maman m'aidera, n se disait-elle.

Le lendemain, elle se leva de bonne heure, fit promptement
sa toilette, et, après avoir dit sa prière avec une nouvelle insis-
tance, elle habilla sa grand'mère, car l'Age et les rhumatismes
rendait la pauvre femme incapable de se tirer d'affaire toute
seule.

Elle servit à déjeuner, puis elle attendit ; le cœur lui battait
bien fort.

A sept heures, un pas trop connu se fit entendre du dehors;
puis, la porte s'ouvrit et laissa voir Jacques le sabotier; il venait,
selon son habitude prendre le père de Georgette.

Le moment redouté était arrivé ! Déjà Jean se dirigeait vers
la porte. Georgette s'élança vers lui et, passant sa main sur
son bras, elle le regarda d'un air suppliant :

- Père, dit-elle, c'est aujourd'hui Dimanche !
- Eh bien! est-ce qu'on ne teut pas sortir aujourd'hui

comme les autres jours ? fit le père surpris.
L'enfant reprit doucement :
- Le Dimanche n'est pas un jour comme les autres, père;

le Dimanche est le jour du repos, de la prière, de la vie en.
famille. C'est le bon Dieu qui l'a ainsi ordonné.

- Voilà la première fois que tu me fais cette observation !
- J'en avais au cœur le désir depuis bien longtemps..., mais

je n'osais pas... Nous sommes si tristes, grand'mère et moi,
quand vous nous laissez seules le Dimanche !

- Eh bien ! Jean as-tu fini ? dit brusquement le camarade...
Une paire de sabots à la main, il s'impatientait de cette attente

-prolongée.
- Une minute, je te suis, Jacques. Qui donc t'a donné le

-courage de me parler aujourd'hui, petite ?
- C'est maman...
- Comment ta mère ? Ma pauvre Marie, elle est morte depuis

bientôt cinq ans...
- Oui, mais du ciel elle nous suit sur la terre. Elle a bien

du chagrin j'en suis sûre, de voir que nous n'accomplissons
pas la loi du bon Dieu... Elle est peinée aussi de voir que
vous la:ssez sa vieille mère et votre petite Georgette seules
tout un grand Dimanche... Je serais si fière d'aller à la messe
à votre bras, père...
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Jean sourit.
- Est-ce pour aujourd'hui ou pour demain ? cria Jacques

avec humeur.
- Prends les devants, mon vieux, je te rejoindrai tout à

Pheure.
Il faut dire que Pami Jacques se faisait payer à boire par

Jean tous les dimanches, et qu'il voyait sa bonne aubaine bien
près de lui échapper. Aussi ne voulut-il pas ab..ndonner la
place et restait-il témoin mécontent de cette petite scène.

- Dites oui, père, reprit Penfant ; le bon Dieu nous bénira,
il vous gardera la santé et vous rendrez heureuses trois per-
sonnes: grand'mère, Georgette et... ma chère maman.

- Comme tu lui ressembles ! répétait-il involontairement.
- En souvenir d'elle, père faites quelque chose pour votre

Georgette.. . Vous verrez comme il passera gentiment, ce
Dimanche...

- Allons, dis à ta grand'mère que je vous reste... Jacque3,il faut en faire ton deuil, tu iras sans moi aujourd'hui. Je n'ai
pas le cour de contrarier cette petite. Fais comme moi: donne
de la joie à tes enfants... et à ta femme pendant que ta las
encore...

- Décidément, cette petite Pa ensorcelé, grommela Jacques
très fAché ; et il partit en frappant la porte.

Pendant ce temps, Georgette tout heureuse avait ouvert le
battant de la vieille armoire de chêne ; elle en tira une belle
chemise blanche, le pantalon, l'habit et le chapeau des jours
de féte ; elle les déposa soigneusement sur le lit de son père.
Puis, après une caresse donnée à Tom en passant, elle courut
embrasser sa grand'mère. La pauvre femme avait suivi silen-
cieusement le combat entre le bon et e mauvais ange ; mais
comme sa prière était ardente, et quella action de graces s'éle-
vait en ce moment de son cSur si déshabitué de toute joie !

La journée se passa de point en point selon le plan combiné
par Georgette, et le soir la retrouva devisant gaiement avec
son père et sa grand'mère, au coin d'un bon feu, où rôtissaient
des [marrons. La fille avait décidé que ce serait le régal des
soirées du Dimanche pendant Phiver.

- Quelle excellente journée nous avons passée, père i Voyez
grand'rère; elle est rajeunie de dix ans ! et voire Georgette
est contente, contente!
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- Elle sera contente tous les Dimanches, car tous ressem-
bleront à celui-ci. On n'est pas une brute, après tout, on est un
homme, et après avoir eu pendant dix jours la tête baissée sur son
onvrage, il est bien bon de la relever pour regarder en haut et
reprendre courage. Donc, c'est marché conclu, Georgette.

Lequel des trois était le plus heureux, il serait difficile de le
dire; mais, lorsque sur le point de se coucher, Georgette, après
avoir remercié Dieu du secours qu'il lui avait apporté, regarda
la photographie de sa mère, il lui sembla que celle-ci, lui sou-
riait et qu'elle lui disait doucement: « Ma fille, je suis contente
de toi. » Le Dimanche catholique.

111N 311I

'UNE étuèe publiée par M. Boyer d'Agen dans 1' Univers,
et rappelant une réception de 1894, nous détachons ce

portrait de S. S. Léon XIII:
Un buste long et maigre, où l'on devine un corps de grande et

ine taille, laisse à peine soupçonner dans la souane étroite et
flottante qui l'habille, si un habit peut revêtir un fantôme. Du
cou de ce corps de fantôme, tombe un cordon et une croix
pectorale qui devrait se fixer sur la rangée médiale des bou-
tons; mais cette croix laisse ce cordon s'en aller et flotter
presque de gauche à droite, comme pour indiquer Pélan im-
maitrisable de l'Ame ardente du vieillard.

Car si le corps est d'un jeune homme, ou mieux d'un homme
qui n'a plus d'àge, la tête aux cheveux fermes, que coiffe une
calotte, accuse par les profondes rides du visage la rarque de
roucis couverains et d'inquiétudes presque séculaires, et les
épaules toute légères et toute d'aristocratique élégance ne
semblent nullement alourdies.

L'ovale fortement accusé de ce très haut visage ressemble,
parla lumière et l'ombre qui s'y jouent mélancoliquement, à
une de ces rosaces oblongues de cathédrale où le soleil du
matin et du soir paraît toujours ardent, entre les allégresses des
aurores et les tristesses des crépuscules. Il y a comme un
miroir comçlet du :cnde heureux et malheureux, sur cette
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face de vieillard dont le front vaste monte en dôme jusqu'aux
sérénités mystérieuses du rêve et de la paix célestes, quani le
menton allongé semble vouloir percer du côté de la nature les
arcanes malsains qu'il scrute avec la pénétration d'un homme
de science travaillant à détruiré la chimère moderne.

Le caractére saillant et vif des s.utres traits ne sert qu'à mieux
marquer le rêve et la réflexion que ce visage accuse : les petits
yeux, qui brillent comme deux étoiles au ciel, comme deux
lampes sur la table d'un infatigable savant; le nez puissant,
dont Parête effilée ne connaît de mesure que dans Politacle
pénétré et partagé en deux, et dont les larges narines attestent
du souffle fort qui les anime ; la bouche aux lèvres minces qui
peuvent servir d'ailes à qa bénédiction montant à Dien, ou de
fouets à Panathème descendant vers les hommes ; et pour
achever ce portrait du réprésentant:de la plus vieille et de la
auguste autorité qui soit au monde, cette double frisure des
cheveux qui font Paieul si vénérable; cheveux blancs couvrant
les tempes, comme les ailes de l'Esprit et de la mystique
Colombe.

TISSUS DEVANT \, PQER LES SCAPULAIRES

sait qu'en matière d'indulgences il est indispensable de
se conformer strictement aux conditions imposées pa
PE,,glise. Il parait que les scapulaires qu'on trouve dam

le commerce sont en feutre de laine pour la plupart ; la propùr:ic
mêmeserait de 0 pour 10). Autrefois, ils étaient tous en drap tissi;
la concurrence, la tendance au bon marché lez a fait confectiontu
en laine foulée.

Ces scapulaires sont-ils dans les conditions prescrites ? La répome
résultera de l'exposé des faits : Au mois d'août 18$6$, le Gé éral du
Rédemptoristes posa à la Sacrée Congrégtio:. des Indulgensm
diverses questions relatives aux scapulaires. Le considérant dontil
les fit précéler était ainsi formulé : q Comme les petits scapuhim
que les fidèles ont coutume de porter-ne sont autre chose, par le-m
origines et dans leurs institutions, que la réduction à des proportiai
moindres des scapulaires propres aux divers ordres religieux, a
denude à la crée Congrégation .des Indulgences la solution de
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doutes suivants, tant pour les scapulaires anciens que pour ceux
d'institution plus récente. n

-ici le second de ces doutes:
x Le mot pannus (drap), employé communément par les auteurs,

doit-il être pris au sens strict, en sorte qu'il s'entende seulement de
la laine tissée : ou bien peut-il s'entendre aussi de la iaine tricotée
on travaillée de toutes autres manières? » La Sacré Congrégation
répondit: Oui, pour la première partie de la demande ; non, pour
la seconde. e

Il est donc certain que la matière d-2s scapulaires doit être de vrai
d'ap, de drap tissé, tel que celui qui sert à faire les gr=nds scapu-
laires des religieux, auxquels l'imposition du petit scapulaire viens
affilier les fidèles.

Cette réponse fut formulée par la Sacrée Congrégation, le 20 juil-
let 1868, et confirmée par le Pape Pie IX , le 24 août de la même
année.

Elle s'applique comme la question elle-même, à tous les scapu-
laires, à ceux d'institution récente comme aux scapulaires anciens,
du moins à ceux par lesquels on est affilié à un ordre portant un
.rand st.apulaire de même couleur.

C'est ce qui a lieu pour les scapulaires du Mont-Carmel, de la
Sainte-Trinité, etc. Lescapulaire bleu de lImmaculée-Conception ne
doit pas être excepté, car il est porté comme vêtement par les reli-
gieuses Théatines de Naples dont la fondatrice le reçut dts mains de
la Très sainte Vierge.

Faisons remarquer qu'il est toutefois permis d'Qrner un peu le
tissu d.- laine ; ainsi, il n'est pas défendu d'y broder ou d'y brocher
une croix, etc. Il n'est r nême pas nécessaire que la matière qui sert
à ces ornements soit de laine ni de la même couleur que le scapulaire,
pourvu que ces ornementations ne s'étendent point trop. l'image de
la Très Vainte Vierge, qui y est ordinairement ajoutée, n'est point
nécessail, ,uoiqu'il soit louable de l'y placer.

Dar conséquent, les personnes qui auraient été admises dans la
Confrérie da Mont-Carmel ou dans des Confréries sinilaires, par
l'imposition d'un scapulaire en feutre, ne fonueraient pointpartie de
ces Confréries et n'auraient aucune part aux indulgences.

Pour remédier à cet état de choses, au moins en ce qui concerne
le passé, le 20 juin 1895, le R. P. Vicaire Général des Carmes

échaussés a obtenu du Saint-Père la revalidation pour toutes les
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réceptions dans la Confrérie du scapulaire de Notre-Dame du Mont-
Carnpl qui seraient nulles pour un motif quelconque. Mais, à l'avenir,
si l'on vent s'assurer de la validité de la réception, il faudra n'imposer
que des scapulaires tissés. Les personnes qui actuellement portent
des scapulaires en feutre de laine doivent changer, si elles veulent
être réellement couvertes du saint habit.

SON SM. LE CARDINAL MONACO LA VALLEHA

ON Eminence le Cardinal Monaco La Valletta, doyen
du Sacré Collège, est mort subitement, le 14 juillet,
à Agerola, près Naples.

Ce prince de l''glise était né à Aquila, le 23 février 1827.
Nommé prélat et attaché à la Congrégation de l!Inquisition,
au lendemain de son ordination sacerdotale, il sut résoudre,
avec beaucoup de prudence, les questions les plus ardues.

Aussi Pie IX, appréciant les mérites du docte prélat, le
nomma archevêque d'Héraclée et peu après, au consistoire de
mars 1868, il le créa cardinal.

Il devint cardinal vicaire, grand pénitencier et évêque d'Ostie
et de Velletri. Il fut un des trois légataires de Pie TX.

Doué d'une énergie extraordinaire, et bi3n que malade, le
cardinal qui avait gardé une remarquable lucidité d'eLprit, se
faisait transporter aux pieds du pape pour y prononcer l
discours que lui réservait sa charge de doyen.

L'éminent cardinal jouissait d'une grande influence dans le
Sacré-Collège. Très apprécié de S. S. Sainteté Pie IX et de S. S.
Léon XIII pour la sûreté de son jugement et la droiture de ses
intentions, ainsi que pour létendue de sa science et la noble
indépendance de son caractère, il se montra toujours homme
d'Église, préoccupé avant tout des droits de Dieu et du bien des
ames.

Il était archiprêtre de la basilique de Latran, protecteur d'un
grand nombre d'ordres religieux et de bonnesouvres. Il faisait
partie de la plupart des congrégations romaines.
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INDULGENCE DE L'AUTEL PRIVILÉGIÉ

MOUT prêtre qui célèbre la messe soit à un autel privilégié,
soit avec le privilège personnel, gagne une indulgence
pléànière applicable, par forme de suffrage, à un défunt

pour lequel il célèbre. Ce principe est connu de tous nos lec-
teurs. Mais il nous paraît utile de rappeler les conditions aux-
quelles la S. Congrégation des Indulgences a rigoureuse-
ment attaché l'obtention dn cette précieu:,e faveur :

Io Quand le prétre célèbre à un autel qui est privilégié tous les
jours, il est obligé, pour gagnet PIndulgence du privilège, de
dire la messe en noir, chaque fois que cette couleur est permise ;
les jours où cette couleur est défendue, il gagnera Pindulgence
en se conformant aux rubriques. Cette même règle s'applique
eu prêtre qui jouit du privilège parsonnel quotidien.

20 Le prêtre qui n'a droit à la faveur de Pautel privilégié.
qu'un certain nombre de jours par semaine, doit choisir, pour
user de son privilège, les jours de la semaine où il est permis
de célébrer en noir. Si toutefois, durant une semaine, il ne se
trouve pas assez de pareils jours, il n'est pas alors obligé
d'attendre à la semaine suivante ; mais il gagne Pindulgence en
disant la messe du jour ou une messe votive, avec la couleur
voulue.

3' Lorsque la messe est celébrée à un autel qui jouit du
privilège local pour deux, trois, quatre jours de la semaine, si
ces jours sont fixés, e" gagne l'indulgence en disant.
la messe avec la couleur du jour, si la messe de
Requiem n'est pas permise ces jours-là, et alors même qu'il y
aurait dans la semaine d'autres jours où elle serait permise.
Quand les jours ne sont pas fixés, il faut s'en tenir à la règle
énoncée au no 2.

4- Pour gagner Pindulgence de lautel privilégié, il ne suffit
pas di dire lamesse, même en noir, et à Pintention d'un défunt-
en particulier. Il faut encore que le prêtre fasse lapplication
spiciale de 'indulgence au défunt pour lequel il célèbre ; et, s'il
y en a plusieurs, il doit an choisir un qui bénéficiera du
privilège. Cette condition prouve que l'application de.
l'indulgence est la conséquence du libre exercice de !a volonté.
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du célébrant. Par conséquent, rien n'oblige le prétre, à moins
d'une prometse formelle, à appliquer à. telle âme, plutôt qu'à
telle autre, l'indulgence dont il dispose; il peut don. librement
-choisir son jour parmi ceux qui sont permis comme il peut
aussi se refuser à profiter du privilège.

Bulletin religietc de M1ontauban.

SON EM. LE eARDINAL BOURRET

'ÉGLISE de France vient de perdre un de ses plus éminents
prélats, son Eminence le Cardinal Bourret, évêque de

Rodez et de Vabre, dAcédé le 10 juillet, muni des sacrements
de l'Eglise.

Mgr Bourret, était *gé de 69 ans; il était né à Labro (Ardèche),
le 9 décembre 1827, d'une famille profondément chrétienne ;-
il entra à 14 ans au petit séminaire de Paz, puis au grand
séminaire du diocèse de Viviers, d'où il vint à Saint-Sulpice.

Il eut pour conàisciples li cardinal Langénieux, le cardinal
Thomas, Mgr Hugonin, Mgr Lagrange, Mgr Leuilleux. Trop
jeune pour être ordonné, il fut professeur à Privas en 1849 et
1850 ; et une Passion qu'il prêcha bientôt comme diacre révéla
son talent,

Il vint prendre sa licence des lettres aux Carmes, à Paris, et
y fat ensuite répétiteur.

Ordonné prêtre en 1851, il se fit recevoir docteur ès lettres
et licencié en droit pour être auditeur ecclésiastique au Conseil
d'Eat, suivant un projet qui n'eut pas de suite.

En 1857, à l'assassinat de Mgr Sibour, il rentra en son diocèse
d'où Mgr Guibert, appelé à Tours, l'emmena comme secrétaire;
il passa son doctorat en théologie et en droit canonique à la
Sorbonne où il fut professeur, pendant dix ans.

Chanoine de Paris en 1866, il fut très lié avec le cardinal
Lavigerie, il l'accempagna à Alger et à Rome.

Lors du concile, il fur consulteur.
4umônier pendant la guerre, il échappa à la commune et

vint alors avec le nonce, Mgr Chigi.
Nommé évêque de Rodez le 19 juillet 1871, il fut revêtu de

la pourpre en juin 1893.
ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-relinurs. 421. ruo Saint-Paul. Montreal
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cordilo ltGEEN FER, cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes

D 1~UtNAISIS, appareils de chauffages, etc.
I%'i -XIITIOKs F3pE(]ALES pour le clergé et les communautéa

887 A 593 RUE ORAIG, MONTREAL



FOURNSES fi BU C 11B1DI

-DE -

12 GROSSEURS
I)IFFÉRENT-Eo

POUR L'USAGE DES

collèges, couvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

- EdifIces

Résidences de tout0o

_______ - -~-sortes.

ASILE DES ALIÉNÉS.-(Hospice Saint-Jean de Dieui.

Longue-Poinite, P. Q., 9 avril 189"'
MM. WARDIEN KING & SON,

MONT1RÉAL.

MsESiEUS. - Nous avons actuellement e.n service dans les I âtisses de 1las5il

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude IlDAisV " No S.
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un O

service, étant économiques et faciles à diriger. Duranit les vingt années passées110
nous sommes servis de différentes fournaises, et noua n'hésitons pas en cisant qu'Iltl
curie ne ncus <,nt njonrié la satis(action et les résultats qlue nous avons eus avec 1
-fournaise II DA's ; "Y aussi la j ecoliumandois-nous en toute confilance aux esno
qui au-nieut lesoin de fcinaî-ses à eau chaude, soit pour grandes ou petites 1batissel

Votre dévouée,
S;R 'I llIITs1E DE jf:su,

Deni 110% n Cataloguesm. Supérieure provin1ciae

WARDEN KINO & SON
637, rue Craig, Montrý



WM. ROODEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY à DEBLOIS

0UYBAGES an FER et D'ARCHITECTURE en GENgRÀL
110 a 120 Rue Anne

COlonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FtOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

SAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.
otinssous le plus coiut dolsi.

TELEI>HONE 123.

MAURIcE PERRAULT
ARCHITECTE

97 -RUE ST-LA&QUJES
Banque du Peuple

el,3oe696. MONTREAL. Can.

Spécialité :Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attentio toute particulière à l'importation directe, (10Sicle Set d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiquesqunous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque dMontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons auSg1à Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

HUDON, HEBERT & CIE, Importateurs de Vils et ILiqueurs en OYGI
I BE ST-SULPICE ET 22 BUE DeBBESOLLES ]ÏONTREAL

B. E. MGL__

2123 RUE NOTRE-DAME-----
Le dimanche :

De 1 heur à 2 heures P.M. O TE i J L

"8.301. à 9.80" Il1

VIGNOBLES CANADIENS Ontari
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par lFabre et les autres évêques (lu Canada, employé dans presque tous les Ev~iée

din lauissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Qnébee'Vi e Tabl de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour Pe

et autres informations s'adresser à

BRNEST GIRARDOT & OIE, PMAN WC,>rt
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. I. MONTREUIL, Lévis, P. Q.

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Meairs & Stainbank

Etablis en 1570
FONDERIE' DE CLOCHIES DE WITECDÀPEL, (LONURIIs, Ulo.,

Meneely & Cie
Etablis en 1828

WEST TROY, N.

HUCH RUSSELk
185 rue ST-JACQUES

Temiate BuIIdIng, MONTRZAl"



!:har _a __i_ Laviolotto & NelIson
DE1605 RUE NOTRE - DAME

LARUel) ST-GABRIEL MONTRIRAL
epZeI,1laires des Poudres Anti RhÏâumâatimales du Dr

14i resctzôion pour le Rhumne du Dr Nelson.
duD HVLER à la Gommie d'Epici au aue de Tolu

Professeur à I'Ecoie des Arts dcp Moutréal
Mo é Mail n o;o.iome hcago, (1893

ARCHITECTURE - PEINTURE1 P'feretces :Au-delà de cinquante églises el chapelles décorées depuis
4w..0,0 dans toutesles Parties du Domninion; entre autres: Les égise décg~ d ae Botsecours, Ste-(-unégonde et St- Vincent de Paul à Monirdai;

1deSie-Mlarie de la Beauce, St-Jeani, P.Q. ir>eg, Tignish, I.P.R,,qped)Atgenteuil, des jésuites à Québec, St- Mbans, E. U. La ca-ldiPrnbroke, le tableau de la cathédrale de Valleifeld, la chapoli.
Ivent dn Sault-au-Récollet.

~IelP 0 e BELL t3478ý 'Plans, Devis, Estimes et ExperUqs.
lle et Ateliers : No 184 rue Berri, IIotré&I,

~ flwa nua U PLOMBIER, FERBLANTIER
Poseur d'Apparelsu à Bat (]jeJO l s all de, Couvertures, Et%,

CHARU A. BRIGQB
%APELIIER et MANCHONNIER

mÂTOIi OHflA EN 1862
Chapeatux de Feutre, (le Soie, Etc., t.

2097RUENOTRBE-DAM-E.

1ROEN1X DE L OBDE
A CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

~~ee 172. Succursale Canadienne etabhe en 1804.
"aiospye pour dommages résultant de l'incondie depuis1 étblissement de la Compagnie: Plus de $100,000,000.

1 Princpal; No. .15, rue Nt-Françols-Iavier, Montréal.

~~ONDOPATERSON & SON, Agents Généraux
* ~ CE, J'Agents de la Section Française.



DATA IlOIE D'ASSURANOZActif $30.000.00

LA R YALI Wm. TATLEY, agent général

Bureau principal: Coin de la place a'Armes et de la mue Notre-Dag

DuD GUS ENTRE PREiNEUR
BRIQUETEUR

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en brique$
et en ciment às des prix modérés. Tel. Bell 7183

NOUS OFFRONS À MESSIEURS LES MEMBRES DU CLIRGE
Un assortiment complet de

VEILLEUSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DEIMESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR T/N & CIE, N 71F ~ O

lm. LEFEBVRSE TELEPHONE 3040) F. K. DUQt1FI

F. LEFEBVRE & 0E-ý

MAISONS ETIENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snec' t1
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles l'égliU
de la Nativité, Hochelaga, St.Antoin8, St-Gabriel, Lachine, la ch~apelle do'
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

la.Do COLLEITU Frerronneries
1Coffres-FortO

PE1NTURES, HUILES ETc.

Téléphone Bell 183S. K5B~MOLVT]aW



A. MON GEAU
Horloger,.

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général-.

42, RUE 8T-L4UREvZ
kntre les rues Craig et Vitré UTRÂ

A.PALASCIOEUGe enA ADéti
Z o pOrtftteur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,,a e98 Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,1lbUiersy etc., une spécialité.

-.. ~390 RUE ST-JACQUES, 390.

MA18ON ALPHONSE VA LIQUETTE
bIIoandise@ Françaises Anglaises et Ain4érieaines,
aDe Tapis et Fournitures de iaison.,

lhiaItes: PRECLkRTS, 4, 6 et 8 verges de large
ý11 Spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1 83 6t 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

Nl SIMONEAU -lAIU
1 'uPeau j 2151 ru. Notre-Danae -Mont r"a4èa4tueexprenoe dans la manufacture et le posage d'appareils electriq net.*Ofl ~ uvrgesnoe de tout genre. Aparei a electriques toujours au

#à&. 4 6caliépour le posage de II1 pour lai umière eleotriq ne.1 1 6'Orene Archevàchd de MontréaL. TULRUPHONIR BVC41 127&



CES DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATHERINE

FABRICANTS ET IMIPORTATEUBS DE -

Chapeau Reouaoi
En Peluches françaises, en Soie, on Cachemire et en FEutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un î.sortimret très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pou~r Messieurs du Clergé.

Nous soliceitons respectueusement une visite.

CHS9 DESJARDINS & CIE
1537 BUE STE-CATHRBINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DR

Cie Dr«cem d.e« tc>iitcb clm e3î=ml>=
Fournissenroi de l'arcbevéchO de Montréal et des principales maisons

ireligieuses de la Province.
Importateurs des VINS de MUSSE de SICILI d'ESPAGNE et d'ÀLGERIE

Tiennent comme spécialité L'HRUILE3 D'OLIVE, les TEES, les CAPES CW
MEILLEURS CRUS.

Adressez i J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LévIs
------ MAISON F~ONDÉE ENq 1879.

CfSflIBNT FRERES
1: ST-HYACINTHE, P. Q.

SR ÉFIRINCES: Or ue de N. D. de Montréal, (le Pl0
grand du Cmun.<i), Cathédrale de Montréai,tîV
ihédrate d'Ottawa, Cathédrale de St-iya4 1.l
N.D (10 5t-Hyacl'ýthe, .4tJoweph d'Ottawa, 01,
Patrlce, Montréal, St.Auniie dis Beaupré.

* Ornes t'ocafionà vendre & bonne ecomposîtoli.


